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REVUE MILITAIRE SUISSE

.XIIe Année N° 1 Janvier 1917

La part de la Suisse romande
dans l'histoire militaire de la Suisse '.

Le rôle des Welches dans les milices nationales.

Les Welches lurent, d'une façon générale, un élément de
progrès et une source d'émulation dans l'armée nationale.

L'organisation des milices de l'ancienne Confédération,
était affaire des Cantons. Certains d'entre eux négligèrent
beaucoup leur état militaire, mais le gouvernement de LL. EE.
de Berne montra, à Loutes les époques, le plus grand souci de
sa préparation à la guerre. « Car Berne, de lous les cantons
suisses ie plus riche et le plus grand, fut aussi le seul à posséder

une doctrine politique, une «pensée d'Elat .» Poursuivant
une politique européenne, son patriciat avait donc besoin
d'une diplomatie et d'une armée. » (G. de Reynold.)

Les Vaudois se trouvèrent au bénéfice de cette organisation

si bien entendue. Ils eurent, bientôt après la conquête,
l'occasion de montrer leurs qualités guerrières.

En 1562, déjà, alors que l'attitude du duc de Savoie,
Emmanuel-Philibert, inspirait des craintes à Berne, Genève et
le Pays de Vaud, deva> çaut les ordres, coururent aux armes.
Berne donna des« Ordres de guerre ». A Lausanne, le
bourgmestre Henri de Praroman « t'ait tenir prêts les soldats de la
ville, soit les Elus, soit les Reslans (élite et réserve), il fait
placer une forte garnison au château de Lausanne et à celui
d'Ouchy; il augmente le guet aux tours des églises, aux murs
de la ville et aux portes ; il fait préparer les signaux ; il fait
défendre aux bateliers de passer des étrangers en Savoie.»

Le duc de Savoie qui savait toute la Suisse prête à

appuyer Berne, s'adressa au roi d'Espagne pour qu'il intervînt
1 Voir notre livraison de décembre 191G.
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